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Avant-propos 

Cette évaluation a été réalisée dans le cadre du partenariat 

programmatique Action Coordonnée pour une 

Programmation Multisectorielle Dans les Camps et en 

Dehors des Camps, un projet financé par la Protection 

Civile et Opérations d’Aide Humanitaire Européennes 

(ECHO) et mis en œuvre par ACTED, de mai 2020 à avril 

2023. 

Plus de flexibilité pour une réponse aux déplacements 

plus efficace et plus pérenne. 

 

En 2020, ACTED et ECHO se sont engagés dans un 

partenariat programmatique (PP) de 3 ans.  

 

Ce partenariat vise à soutenir les populations déplacées en 

Syrie, Irak, République centrafricaine, République 

démocratique du Congo, Soudan du Sud, Somalie, 

Burkina Faso, Nigeria et Ouganda. Ces neuf pays 

connaissent certaines des crises humanitaires les plus 

longues et les plus dramatiques au monde. Les conflits, 

les invasions de criquets, les sécheresses, les inondations 

aggravées par le changement climatique et les épidémies 

ont contribué à des déplacements massifs et à la perte des 

moyens de subsistance. 

 

Les populations déplacées sont parmi les plus exposées au 

Covid-19 : elles vivent souvent dans des sites insalubres 

et densément peuplés, sans accès aux services de base ou 

en famille d’accueil. Avec cette intervention, ACTED 

apporte une aide vitale à plus d’un million de personnes 

déplacées qui ont tout perdu : de l’eau et de la nourriture, 

des articles d’hygiène et un abri. Cette aide vitale leur 

permet de retrouver une vie meilleure, et des solutions 

durables pour sortir de la crise. 

 

Ce programme, crucial, intervient alors que 82,4 millions 

de personnes sont en situation de déplacement forcé dans 

le monde, le nombre le plus élevé jamais enregistré. 86% 

sont accueillies par des pays en développement (source : Global Trends – Forced Displacement 

in 2020, UNHCR, June 18, 2021).Ce programme permet de mettre en place une réponse flexible 

et à long terme pour répondre aux besoins des populations déplacées, avec une modalité de 

financement pluriannuelle qui, par rapport à la modalité annuelle habituelle, rend le 

financement plus prévisible et donc une réponse plus efficace. 

 

En savoir plus 
 

Partenariat programmatique ACTED-

ECHO 
Visitez la page web dédiée au Partenariat 

programmatique, sur le site internet d’ACTED. 

 

https://www.acted.org/fr/sur-le-

terrain/partenariat-programmatique-acted-

echo/ 

 

 

 

 

#WhatHomeMeans 
Dans le cadre du Partenariat programmatique avec 

ECHO, ACTED a lancé la campagne 

#WhatHomeMeans pour donner une voix aux plus 

vulnérables déplacés par les conflits, les catastrophes 

et les persécutions. 

 

https://www.acted.org/fr/la-campagne-

whathomemeans/ 

 

 

 

 

Témoignages : que signifie perdre son 

foyer ? 
Dans le cadre du Partenariat programmatique avec 

ECHO, ACTED a réalisé une série de vidéos 

d’animation illustrant le témoignage de personnes 

déplacées. 

 

https://www.acted.org/fr/temoignages/ 

 

 

 

 

ACTED en RDC 
Visitez la page web dédiée aux interventions 

d’ACTED en République Démocratique du Congo, 

sur le site internet d’ACTED. 

 

https://www.acted.org/fr/pays/rdc/  

 

https://www.acted.org/fr/sur-le-terrain/partenariat-programmatique-acted-echo/
https://www.acted.org/fr/sur-le-terrain/partenariat-programmatique-acted-echo/
https://www.acted.org/fr/sur-le-terrain/partenariat-programmatique-acted-echo/
https://www.acted.org/fr/la-campagne-whathomemeans/
https://www.acted.org/fr/la-campagne-whathomemeans/
https://www.acted.org/fr/temoignages/
https://www.acted.org/fr/pays/rdc/
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Carte de référence 

 

 

 

 

Les délimitations, les noms indiqués et les désignations utilisées sur cette carte n'impliquent pas 

une approbation ou une acceptation officielle de la part d'ACTED. 
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Acronymes 
 

 

3W Matrice de cartographie des acteurs : Qui, Quoi, Où (Who, What, Where) 

ADRV Attestation De Retour Volontaire 

AVEC Association Villageoise d’Epargne et de Crédit 

CCCM  Camp Coordination and Camp Management (Coordination de Camps et Gestion de 

Camps) 

 

 

CDC Comité de Développement Communautaire 

CLP Comité Locaux de Paix 

DIVAH Division des Actions Humanitaires et Solidarité Nationale 

ECHO  Protection Civile et Opérations d’Aide Humanitaire Européennes 

EHA Eau, Hygiène et Assainissement (ou WaSH : Water, Sanitation and Hygiene) 

EP Ecole Primaire 

FARDC Forces Armées de la République Démocratique du Congo 

FAS Famille d’Accueil Spontanée 

FC Franc Congolais 

FGD Focus Group Discussion (Groupe de discussion) 

FHI 360 Family Health International 

GIS  Geographic Information System 

GT Groupe de travail 

IC Informateur Clé 

LTP Logement, Terre et Propriété (ou HLP : Housing, Land and Property) 

OCHA Bureau de la Coordination des Affaires Humanitaires 

OIM Organisation Internationale pour les Migrations 

ONG Organisation Non Gouvernementale 

PNC Police National Congolaise 

PP Partenariat Programmatique 

RDC République Démocratique du Congo 

UNHCR Haut-Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés 

VBG Violences Basées sur le Genre (ou GBV : Gender-Based Violence) 
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Introduction et méthodologie 

 

En en juin 2022, le bureau de Coordination des Affaires Humanitaires Des Nations Unies 

(OCHA), avait organisé une mission Go and See sur l’axe Nyemba-Kasanga Nyemba. Cette 

mission avait relevé que près de 11 000 personnes en situation de déplacement, causés par la 

résurgence du conflit intercommunautaire twa-bantous en mars 2022 (voir rapport en annexe) 

sont en situation très alarmante. Il faut noter que les violences entre les communautés Twas et 

bantoues avaient repris après l’assassinat du chef de village Mumbwili. Ces affrontements ont 

affecté près de 49 villages (incendies de maisons) et causé d’important mouvement de 

population.  

 

Durant les affrontements, le village Kasanga Nyemba était le seul de la zone à ne pas avoir été 

touché. Ce village a ainsi accueilli la majorité des déplacés des villages environnants. Selon les 

données partagées par OCHA ce village de 398 ménages (1 990 habitants) a accueilli 2 186 

ménages déplacés (10 930 personnes), ce qui représente une pression démographique de 549% 

(soit 5,5 ménages PDI pour 1 ménage hôte). Cette pression démographique particulièrement 

élevée ajoute une forte charge sur les infrastructures de base déjà limitées (pas de marché, un 

seul poste de santé peu soutenu, une seule école primaire), fragilisant les conditions de vie des 

déplacés mais aussi de la population hôte. 

 

Depuis le 16 juin 2022, des mouvements de retour ont déjà été observés (principalement en 

provenance de Nyemba, vers les autres villages de l’axe). Environ 473 ménages seraient 

retournés dans leur village d’origine. Ces mouvements de retour se poursuivent. Ces ménages 

retournant dans leur zone d’origine, se retrouvent avec des besoins en abris conséquents (la 

quasi-totalité des maisons ayant été incendiées). 

 

Les organisations Catholic Relief Services (CRS), Croix Rouge RDC et Vision Mondiale sont 

intervenues à Nyemba et Kasanga Nyemba en juin 2022 pour une assistance en articles 

ménagers essentiels (AME) et en Assistance alimentaire. Il s’agit de la seule assistance ayant 

eu lieu jusqu’à présent. 

 

Afin de mieux comprendre les dynamiques de déplacement de cette zone et d’évaluer les 

besoins des populations déplacées, retournées et hôtes, l’équipe CCCM d’ACTED a réalisé une 

évaluation CCCM rapide dans les villages de l’axe Nyemba-Kasanga Nyemba- Luhonge. Cette 

évaluation s’est réalisée du 8 au 15 août 2022. 

 

 

Dans le cadre de cette évaluation, ACTED a mené les activités suivantes : 

- Entretiens avec des informateurs clés : 11 informateurs clés ont été consultés (10 

hommes et 1 femmes), parmi lesquels des représentants des autorités de l’État (3 chefs 

de localités, 1 secrétaire et 1 conseiller du chef de localité), un relai communautaire, des 

membres du corps enseignant (3), un leader communautaire, un commandant des 

éléments bantous (groupe d’auto défense). 

- Groupes de discussion : 13 groupes de discussion ont été tenus, avec 203 participants 

au total (98 femmes et 105 hommes). 
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- Observation de site : dans l’axe visité de Nyemba à Luhonge, l’équipe CCCM a réalisé 

des visites d’observation dans 5 villages de retour afin d’évaluer la présence et l’état des 

principales infrastructures de base. 

Un questionnaire d’observation, Un questionnaire CCCM et un questionnaire Protection ont été 

utilisés lors des entretiens avec les informateurs clés. Les données ont été collectées sur des 

tablettes à l'aide du logiciel ODK Collect. Pour les groupes de discussion, les équipes CCCM 

ont utilisé une trame de discussion et prise des notes sur papier. L’équipe d’évaluation était 

composée de 8 personnes : 1 Responsable de Project CCCM Adjoint, 1 Chargée de Protection 

CCCM, 1 Chargé de projet CCCM, 1 Chargé de Projet Mobilisation communautaire CCCM, 2 

Assistants CCCM, 1 Assistants Protection et un Chargé de Sécurité zone (3 femmes et 5 

hommes). 

 

Limite de l’évaluation 

 
Il faut souligner que l’équipe s’est buttée à une difficulté énorme, dû au manque des chiffres 

exacts des ménages dans les villages évalués. Plusieurs informateurs clés et membres des 

communautés interrogés lors des focus groups de discussion, n’ont pas été à mesure de donner 

les chiffres exacts des ménages déjà retournés dans leurs villages respectifs. 

 

Par ailleurs, les équipes ont estimé la proportion des ménages retournés suite aux effectifs 

d’avant déplacement fournis par le bureau central de la zone de santé de Kalemie et Nyemba. 

 

 

Résultats Principaux 

 

 

La majorité de déplacés de Kasanga Nyemba sont déjà retournés dans leurs villages respectifs, 

la localité de Luhonge en a enregistré un plus grand nombre.  

Hormis la localité de Kasanga- Nyemba, qui a accueilli un nombre important de déplacés, les 

autres localités évaluées sont des zones de retours avec vulnérabilités alarmantes. 100% des 

maisons des villages évalués ont été incendiés, les retournés passent nuit à la belle étoile. Le 

nombre de ménages retournés dans les villages est à plus ou moins 80% dans plusieurs villages 

de l’axe évalué.  

L’axe compte 24 villages de Nyemba à Luhonge, dans lesquels, l’équipe a observé le 

mouvement de retour très progressif. Ces ménages retournés ont exprimé un fort désir de 

s’installer durablement, à condition qu’une bonne cohabitation pacifique entre communautés 

soit observée. 
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Les structures de gouvernances locales sont quasi inexistantes. Les informateurs clés ont parlé 

des structures de gouvernances non opérationnelles comme des Comités Locaux de Paix mises 

en place avant le déplacement par International Rescue Committee (IRC) et la commission 

Diocésaine Justice et Paix (CDJP), cas de village Mumbwili, Sylvano et Kasanga-Nyemba et 

Nyemba. La principale forme de gouvernance étant le comité du chef de village qui est 

opérationnelle dans les villages évalués. 

 

 

Lors des entretiens avec les informateurs clés à Kasanga-Nyemba, la majorité a soulevé le fait 

qu’il existe une tension communautaire entre la communauté Bantoue et certains ménages Twa 

qui n’ont pas bénéficié de l’aide distribué dans la localité de Kasanga –Nyemba. Certains 

membres de la communauté bantoue interrogés ont insisté sur le fait que beaucoup de Twa 

n’ont pas bénéficié de l’aide directe lors de la distribution de Kasanga Nyemba, ce qui rend la 

cohabitation très fragile. Les bantus suggèrent que si la communauté humanitaire voudrais 

distribuer de l’aide dans les villages bantus et/ou mixtes, il faudrait d’abord envisager aller le 

faire aux ménages Twa qui sont sortis avec retard et qui n’étaient pas pris en compte lors de 

l’intervention de la Croix Rouge de la  RDC et de la Vision Mondiale à Kasanga-Nyemba. Ceci 

diminuera la tension entre les deux communautés. 

 

Les principaux problèmes de protection épinglés dans la zone sont les suivants : 

- Le conflit intercommunautaire qui ravage la zone entre les Bantus et les Twas 

- Le manque d’abris car tous les villages étant incendiés par les miliciens Twas à 

l’exception du village de Kasanga Nyemba ; 

- Quelques enfants non accompagnés sont dans la zone, notamment à Kasanga Nyemba 

et à Nyemba ; 

- Des barrières érigées par les FARDC le long de l’axe, exigeant un montant ou des biens 

en nature à tout passant ou habitant qui retourne du champ ; 

- Les mariages forcés et précoces sont aussi fréquent dans la zone ; 

- Les enfants sont exposés aux travaux durs et pénibles dans cette zone (travaux agricoles, 

transports des biens et personnes, des travaux ménagers) 

Dans la zone, il y a un seul comité de protection (organisation communautaire de base/OCB) 

qui était mise en place par International Rescue Committee (IRC) à Kasanga Nyemba mais qui 

n’est plus actif 
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Les principaux besoins humanitaires identifiés sont :  

Abris et AME, aide alimentaire, Eau Hygiène et Assainissement (EHA), éducation, 

santé, protection, activités génératrices de revenus (AGR), gouvernance et participation 

communautaire. 

Tableau 1 – Acteurs présents dans la Zone : 

 

N° ACTEUR TYPE DE REPONSE Zone 

01 ACTED Evaluation CCCM Groupement de Kasanga-Nyemba 

02 OXFAM Wash (système photovoltaïque) Groupement de Benze-Fief à 

Nyemba-Centre 

03 CROIX ROUGE AME et WASH (urgence) Groupement de Kasanga-Nyemba 

à Kasanga-Nyemba 

04 WORLD VISION  Food (ration alimentaire) Groupement de Kasanga-Nyemba 

à Kasanga-Nyemba 

05 CONCERN  Wash et activités génératrices de 

revenus  

Axe Mumbwili-Sylvano  

06 CRS Kit Ame/Food, modalité cash Groupement de Benze-Fief à 

Nyemba-Centre 

 

Note : Le partenaire Oxfam, planifie une évaluation de besoin en Wash sur l’axe Kasanga 

Nyemba du 29 Août au 02 Septembre 2022.  

 

 

Résultats 

 

 

Type de site 

 

Les populations évaluées vivent en dehors des camps dans plusieurs villages visités. Lors des 

troubles, la population s’était déplacée vers le village de Kasanga Nyemba situé à 35 Km de 

Nyemba, où la majorité a érigé des abris d’urgence en paille et d’autres dans des familles 

d’accueil. 

Mais il faudrait signaler que dans tous les villages de l’axe, le mouvement de retour est 

progressif, la majorité de la population est déjà retournée dans leurs villages respectifs, 

approximativement 80%. Bien que toutes les maisons aient été incendiées, ils passent nuit à la 

belle Etoile ; d’autres par contre ont commencé à réfectionner leurs abris en dépit du manque 

de la paille pour les couvrir. 
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Les Twas qui étaient encore en brousse lors de l’évaluation réalisée par OCHA et d’autres 

acteurs humanitaires, sont déjà sorties et sont installées le long de la route en attente d’une 

éventuelle distribution des vivres au moment où ils ne figurent pas sur les listes de Croix Rouge 

et World Vision qui ont assisté les déplacés à Kasanga-Nyemba. 

 

 

Démographie 

 

Suite à des multiples mouvements de population dans tous les sens, les vas et viens, les 

informateurs clés n’étaient pas en mesure de nous fournir des données fiables de la population, 

et même les données retrouvées au centre de santé de Luhonge datent du mois de mars 2022, 

avant le début des troubles. 

 

Les enquêtes ménages seraient l’idéal pour le dénombrement de la population dans la zone. 

 

Tableau 1 – Estimation des ménages/population retournés/déplacés (source : Focus groupe de 

discussion, informateurs clés, OCHA ainsi que les données d’avant déplacement issues des 

Bureaux centraux de zones de santé de Kalemie et Nyemba) 
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Zone d’origine des populations retournées et causes des déplacements 

 

Avant de retourner dans les villages respectifs, les populations s’étaient déplacées les unes du 

côté de Nyemba et d’autres du côté de Kasanga Nyemba. La cause principale de placement est 

le conflit intercommunautaire éclaté en Mars 2022 suite à l’assassinat du chef de village 

Mumbwili. 

 

 

Les ménages déplacés ont vécu pendant près de 5 mois dans les sites de déplacement avant 

qu’ils ne commencent à retourner dans leurs villages de provenance, bien que d’autres vivent 

encore dans les sites de déplacement en attendant que les conditions sécuritaires s’améliorent 

chez eux. 

 
Date d’arrivée des populations retournées dans les villages  
 

C’est depuis le 04 mars 2022 que la population des villages ci haut cités a subie des attaques 

des miliciens Twas et a commencé à se déplacer soit à Nyemba, soit à Kasanga Nyemba. 

Vu l’accalmie qui commence à s’observer, la majorité commence à retourner chacun dans son 

village d’origine. 
 

 

Intentions des populations déplacés/retournées 

 

De manière générale, dans les villages évalués, la grande partie souhaite retourner dans leur 

village d’origine pour celle qui se trouve encore à Kasanga-Nyemba, cela est consécutif au 

rétablissement de la sécurité dans leur zone d’origine, ceux qui restent encore à Nyemba et 

Kasanga Nyemba veulent y rester le plus longtemps possible jusqu’à ce que la paix revienne. 
 

Facteurs pouvant favoriser l’intégration des populations retournées/déplacés dans les 

villages  
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La population retournée a manifesté la volonté de s’installer durablement dans leurs villages. 

Les ménages déplacés qui sont à Kasanga-Nyemba quant à eux, ont souligné leur ferme volonté 

de retourner dans leurs villages respectifs, à condition que la situation sécuritaire s’améliore 

dans leurs milieux. Pour ceux qui sont à Nyemba centre, la majorité est déjà retournée. D’autres 

facteurs ont été cités notamment la bonne cohabitation entre communautés et l’accès aux 

services sociaux de base, notamment eau, assainissement, abris, santé, éducation, sécurité 

alimentaire (accès aux terres cultivables). 

 

 

 

Les groupes de discussions et les entretiens 

avec informateurs clés ont démontré 

l’existence de quelques structures de 

gouvernance, à savoir le comité du chef et 

quelques organisations communautaires de 

base (OCB) ; le comité  du chef étant plus 

opérationnel et reste la principale forme de 

gouvernance. Les OCB, le comité des 

femmes et celui des jeunes sont là les autres 

structures de gouvernance qui existent dans 

la zone et sont moins actifs. Une faible 

participation et représentation des femmes 

au sein de ces comités a été soulignée par 

90% des informateurs clés de tout l’axe. 

Dans tous les villages visités, les réunions 

publiques, les messages diffusés par 

mégaphone, la méthode de bouche à 

l’oreille sont les principales sources 

d’information. L’usage de la radio est aussi 

en vigueur dans la zone, bien que tout le 

monde n’a pas de poste radio à sa 

disposition. 100% des personnes 

interrogées disent que le manque de moyen 

matériel (radio, mégaphone, téléphone) est 

l’une des principales barrières d’accès à 

l’information  

 

 

 

 

 

Les relations entre autochtones et déplacés à Nyemba et Kasanga-Nyemba sont bonnes. Les 

ménages déplacés interrogés lors de focus groupes de discussion ont confirmé que lors du 

déplacement de population vers Nyemba et Kasanga Nyemba, les déplacés ont été bien accueilli 

et ont partagé les mêmes infrastructures de base avec la population hôte, comme les points 

d’eau, les marchés, les structures de santé… 

 

Signalons aussi que bien que les relations sont bonnes entres les déplacés et la population hôte, 

il s’observe encore une méfiance accru entre la communauté bantoues et Twas, suite à la non 

prise en compte de certains ménages Twa lors de l’assistance humanitaire distribuée à Kasanga-

Nyemba ; Si ces ménages Twa qui sont sortis dans la brousse ne continuent pas à bénéficier des 

autres phases d’assistance prévues à Kasanga-Nyemba, cela augmenterai le risque de la 

sensibilité au conflit dans la zone évaluée. Ces ménages se situent principalement entre le 

village Kasanga-Nyemba et Luhonge. 
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La plupart des retournés sont des anciens habitants des villages, ils retournent chez eux, la 

perception est bonne car chaque personne récupère son logement et ses propriétés. 

 

Incidents rapportés 

Selon les informateurs clé interrogés et les participants des groupes de discussion, ils ont 

rapporté quelques incidents dans cet axe, à savoir : 

 Incendies et destruction des abris et des 

infrastructures sociaux de base, comme par exemple 

le centre de santé de Luhonge qui a été 

complètement saccagé. 

 Le vol des produits agricole dans les champs 

 Extorsion des biens au niveau des barrières érigées 

par le FARDC, la population est sommée de payer 

1000FC ou les biens en nature au passage. 

Centre de santé de Luhonge                                                                          

 

Les principaux risques identifiés dans la zone sont :  

- Retour dans la brousse de la communauté Twa qui attend impatiemment l’assistance 

humanitaire, s’ils ne sont pas assistés et que le village Kasanga-Nyemba qui héberge un 

certain nombre de population bantoue continu à bénéficier les autres phases d’assistance 

prévues par les acteurs humanitaires, cela risque de déclencher un nouveau conflit dans 

la zone évaluée. 

- Pour les acteurs humanitaires qui interviennent dans cette zone, il serait souhaitable de 

prendre en compte les ménages Twa qui sont sortis de la brousse et qui attendent 

également l’assistance sur tout l’axe.  

- L’état de délabrement de l’axe Nyemba-Luhonge présente un risque pour les accidents 

de circulation routière et surtout pendant la saison de pluie.  

 

Logement, Terre et Propriété (LTP) 

Les problèmes LTP ne se posent pas avec beaucoup d’acuité dans la zone, les entretiens que 

l’équipe a réalisé avec les informateurs clés montrent que à Kasanga Nyemba, les déplacés ne 

payent pas de loyer, ils ont été accueilli dans des familles d’accueil et d’autres ont construit des 

abris d’urgence à côté des maisons des populations hôtes. Sauf que quelques déplacés de 

Nyemba payent le loyer, vu le caractère urbano rural de Nyemba. 

 

Les chefs des villages d’accueil octroient des terres facilement sans aucune condition et les 

terres cultivables sont en abondance pour tout le monde. 

Le contrôle des propriétés est assuré en majorité par les hommes, une certaine domination des 

hommes sur les femmes en matière de gestion des biens/revenus. 

Mais le seul problème qui agace toute la population de l’axe est la destruction et incendie de 

toutes les maisons laissant les habitants sans abris avec tous les risques que cela peut poser avec 

l’avènement de la saison de pluie qui approche. 
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Risques liés à l’environnement et l’aménagement des villages 

 

L’environnement des villages visités ne présentent pas beaucoup de risques car les terrains sont 

plans, les ravins et lieux de danger sont moindres, les accidents de circulation ne sont pas 

fréquents, sauf quelques nids de poules et des ravins sont visibles sur quelques parties de la 

route. La zone ne connait toujours pas d’inondations. Les habitants ont mentionné le risque de 

morsure de serpents aux champs. 

 

Tableau 3 – Principales formes de VBG existant dans le village, selon les Informateurs clés 

Village Mariage précoce Mariage forcé Viol  

Nyemba  14.28% 28.57% 14.28% 

Mumbwili  14.28% 0% 14.28% 

Kasanga Nyemba 14.28% 0% 0% 

Total 42.84% 28.57% 28.56% 

 

Pour les 7 informateurs clés interrogés : 

-  3 ont répondu oui pour les mariages précoces à Nyemba, Mumbwili et Kasanga 

Nyemba ;  

- 1 personne a répondu oui pour les mariages forcés à  Nyemba 

- 2 personnes ont dit oui pour les viols à Nyemba et Mumbwili 

- 1 personne pour les abus et exploitations sexuels à Kasanga Nyemba 

 

Tableau 4 – Principales causes des VBG, selon les Informateurs clés 

 

Village Consom

mation 

d’alcool  

Chômage/

stress 

Consommatio

n de drogues 

Disputes liées 

à l'utilisation 

des ressources 

Frustration 

liés au manque 

d’espace  

Désir de 

pouvoir et de 

contrôle dans 

les relations 

Le contrôle 

masculin sur la 

prise de décision 

et les actifs 

Nyemba  11.7% 11.7% 5.8% 5.8% 5.8% 5.8% 5.8% 

Mumbwili  0% 5.8% 0% 0% 0% 0% 0% 

Kasanga 

Nyemba 

5.8% 5.8% 5.8% 5.8% 5.8% 5.8% 5.8% 

Total  17.5% 23.3% 11.6% 11.6% 11.6% 11.6% 11.6% 

 

 

 
Tableau 5 – Principaux lieux de prévalence des VBG, selon les Informateurs clés 

 
Village Domicile 

familial 

Durant les 

attaques armées 

Champ (ou sur 

chemin) 

Point d’eau Pendant le 

mouvement de 

population 

Nyemba  16.6% 0% 25% 8.33% 0% 

Mumbwili  8.33% 0% 0% 0% 0% 

Kasanga Nyemba 8.33% 8.33% 8.33% 8.33% 8.33% 

Total  33.26% 8.33% 33.33% 16.66% 8.33% 
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Protection de l’Enfant : 

Lors des discussions, les Informateurs clés ont renseigné qu’il y a des enfants non accompagnés, 

3 à Kasanga Nyemba dont 1 fille et 2 garçons et 5 à Nyemba dont 3 filles et 2 garçons. Tous 

ces  enfants s’étaient séparés de leurs familles lors des déplacements et vivent dans les familles 

d’accueil spontanées (FAS). A Nyemba les informateurs déclarent que ces enfants ont déjà fait 

dans ces FAS entre 1 à 3 mois et à Kasanga Nyemba plus de 3 mois. 

 

Les informateurs clés interrogés ont confirmé que ces enfants sont tous non scolarisés (100%), 

1 enfant vit avec handicap (12.5%), 1 enfant est pris en charge par une personne âgée (12.5%) 

Les zones considérées comme étant dangereuses pour les enfants sont les chemins menant aux 

champs et les points d’eau, selon ces mêmes informateurs clés interrogés. 

 

 

Coordination humanitaire 

 

La zone évaluée n’a pas encore eu un mécanisme de coordination entre acteurs humanitaires. 

Cependant, le bureau de coordination des Affaires Humanitaires de Nations Unies OCHA, tient 

des réunions régulières de coordination au niveau provinciale, en plus des contacts en bilatérales 

qui sont toujours réalisés entre les acteurs afin d’éviter le chevauchement des activités dans la 

zone.  

      
Services disponibles 

 

Santé : 

L’axe visité regorge 2 centres de santé, l’un à 

Nyemba et l’autre à Kasanga Nyemba avec 

un poste de santé à Kasanga Nyemba. 

Nyemba possède aussi un centre hospitalier. 

Cependant le centre de santé de Luhonge a été 

complètement saccagé et tous les matériels 

pillés ; l’état actuel présente un bâtiment sans 

toiture, porte et fenêtre cassées, murs 

endommagé. Le poste de santé de Kasanga 

Nyemba est une maisonnette en très mauvais 

état en paille sans porte ni fenêtre avec 2 lits 

pour observation des malades et quelques 

produits pharmaceutiques étalés sur une petite table. 

Le seul centre qui reste viable est celui de Nyemba avec à son côté le centre hospitalier avec un 

médecin permanant. Il est important de signaler que dans toutes ces structures les soins sont 

payants 

 

 

Education :  

 

 Poste de santé de Kasanga Nyemba 
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Selon les entretiens organisés avec différents participants de Nyemba à Luhonge, un axe de 47 

Km, on compte seulement 3 écoles : 

 

A Mumbwili, sans bâtiment propres, les élèves utilisent les églises  pour étudier et pour les 

parents qui ont des frères à Nyemba, envoient leurs enfants là-bas pour y étudier ; 

A Sylvano, 2 salles de classes en matériaux durables pour les enfants du cycle élémentaires 

(1ère et 2e primaire) et les autres enfants sont obligés d’aller poursuivre l’école à Nyemba à 17 

Km de chez eux. 

 

A Kasanga Nyemba un bâtiment de 2 salles de 

classe complétement délabrées, toiture en tôles 

déchiquetées, sans portes, sans fenêtres, sans 

bancs-pupitres. 

A Luhonge, 6 salles de classe en matériaux 

durables, toiture en bon état, avec portes et 

fenêtres mais quelques banc-pupitres cassés par 

les assaillants. 

Ecole primaire à Kasanga-Nyemba 

 

Ce qu’il faut noter et que dans toutes les écoles citées ci haut, les élevés ont cessés d’étudier 

depuis le mois de mars 2022 quand les troubles ont commencées et même maintenant il n’y a 

pas d’espoir qu’ils puissent commencer cette nouvelle année scolaire qui va commencer en 

septembre, vu l’état des bâtiments, l’état sécuritaire qui n’est pas encore totalement rétabli et 

toutes les familles qui ne sont pas encore rentrées chez eux. Dans les villages visités, les 

participants de focus groups et les informateurs clés, nous ont indiqué que seulement une 

proportion de 20 à 40% était scolarisée. 

 

Abris :  

 

Le besoin en abris est le plus important de l’axe 

car toutes les maisons ont été incendiées à 

l’exception du village de Kasanga Nyemba qui 

n’a pas été touché. Quelques ménages avaient 

reçus des bâches de la part de la Croix rouge de 

la RDC mais cela n’arrive pas à couvrir tous les 

besoins de protection, les ménages retournés  

ont  commencé déjà à réfectionner leurs abris 

mais la difficulté qu’ils connaissent est la rareté 

de la paille car les brousses étant brulées. 

 

 

Dans un mois les pluies vont commencer dans la zone, ce qui augmentera la vulnérabilité de 

toutes ces familles qui ne savent à quel saint se vouer. 

 

Image Village Sylvano Août 2022 
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Eau, hygiène et assainissement : 

 

L’accès à l’eau est très limité dans tous les villages visités, voici l’aperçu dans chaque 

village : 

- Mumbwili : pas de point aménagé, les habitants s’approvisionnent à la rivière pour tous 

leurs besoins en eau. Quelques latrines familiales en mauvais état, pas de dispositif de 

gestion des déchets. 

- Sylvano : le village utilise l’eau de 2 sources non aménagées et non protégé, les déchets 

sont jetés en plein air sans aucune disposition d’assainissement, quelques latrines 

familiales en mauvais état. 

- Kasanga Nyemba : le village compte 3 points d’eau, le 1er a été construit par 

CONCERN, avec accès limité car les heures de puisage sont fixées et déterminées par 

le fontainier selon son gré, il garde la clé et n’ouvre que selon sa volonté au détriment 

de toute la population, les 2 autres sont des sources non protégées sans aucune 

disposition hygiénique lors du puisage. Le village ayant accueilli les déplacés possède 

seulement quelques latrines qui ne couvrent pas les besoins de tous les ménages, 

autochtones comme population déplacée. Le village à le voir est sale et n’a pas de 

disposition d’assainissement. 

Photo – Sources d’eaux non-aménagées utilisées par les ménages retournés/déplacés à Kasanga Nyemba– Août 
2022 

 

Luhonge : le village avait 2 points d’eau 

forés par CONCERN, mais tous ont été 

saboté par les miliciens Twas qui ont enlevé 

quelques pièces, ces forages à pompe manuel 

ne sont plus fonctionnels ; les habitants 

utilisent actuellement de l’eau des rivières. 

 

 

 

En ce qui concerne le positionnement, il y a CONCERN qui est déjà prêt à se déployer dans 

les villages qui partent de Mumbwili et Sylvano. Le reste de l’axe n’est pas encore couverte 

en termes de Wash. 

Photo - Source d'eau utilisée par les ménages 
Retournés à Luhonge 
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Accès aux terres cultivables (champs) :  

 

Tant les autochtones que les retournés ont accès aux terres cultivables et au bois de chauffage. 

L’accès est libre à tout le monde pourvu que le chef le lui accorde. Le contrôle des terres est 

assuré par les chefs des villages. 

 

 

Accès au marché :  

 

L’équipe a observé un seul marché fonctionnel à Nyemba, qui sert de lieu d’approvisionnement 

de la zone, tous les autres villages de l’axe vu la distance qui les sépare de Nyemba, eux se 

contentent des marchands ambulants qui passent et qui leurs fournissent ce dont ils ont besoin, 

comme du sel, des fretins, du poisson et des manufacturés. 

 

 

Sources de revenu :  

 

L’agriculture, le travail journalier et, dans une moindre mesure, la fabrication de braise sont les 

sources de revenus principales des ménages. Mais il faut noter que les Twas ont profité du 

déplacement des Bantus pour aller récolter du mais dans les champs des bantus et ils revendent 

ces mais aux trafiquants/commerçants qui circulent dans la zone, cela devant un regard 

impuissant des Bantus, cet acte reste un élément déclencheur des troubles dans la zone, car les 

bantus ruminent en eux et peuvent se venger un jour. Les participants des groupes de discutions 

ont ému le vœu d’être appuyés avec des AGR. 

 

 

Besoins identifiées par la communauté  

Chaque informateur clé interrogé a été amené à réfléchir à trois priorités de réponse en termes 

d’accès aux services de base pour son village. Les priorités les plus citées sont, arrangés par 

ordre décroissant : 

1. Abris 

2. Distribution alimentaire 

3. Education 

4. Santé 

5. Accès à l’eau 

6. Activités de subsistance / activités génératrices de revenus 

 

Dynamiques externes et sécurité
 

Autorités administratives 

Les localités évaluées sont toutes sous contrôle des autorités de l’Etat congolais. Dans chaque 

localité, il y a un Chef de localité. Les localités sont réparties  dans 3 groupements : le 

groupement Benze dans la chefferie de Benze et le groupement Kasanga Nyemba, le 
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groupement Kinsunkulu, dans la chefferie de Tumbwe, dans le Territoire de Kalemie, chaque 

groupement étant sous l’autorité d’un chef de groupement. 

 

Sécurité 

La situation sécuritaire est relativement calme, les FARDC contrôlent la zone avec des positions 

à Mumbwili, Sylvano, Kasanga Nyemba et Luhonge. La PNC est présente seulement à 

Nyemba. Quelques groupes d’auto-défense éléments et des miliciens Twas sont aussi dans la 

zone mais pas en étant armés, avec possibilité de reprendre les hostilités à tout moment. Le 

village Lubanza situé à 10 de Luhonge vers Kinsunkulu, a été signalé comme village constitué 

essentiellement de communauté Twa avec présence de certains leaders influents. 

 

Accessibilité 

La zone est accessible en saison sèche et en saison pluvieuse. Les routes sont praticables, même 

en saison des pluies. Les véhicules y circulent sans difficulté, sauf pendant la saison de pluie, 

les gros véhicules auront des difficultés de passage à cause de certains endroits de route qui 

commencent à se détériorer. 

Le réseau Vodacom arrose quelques villages jusqu’à 15 Km de Nyemba. 

 

Priorités de réponse 

 

Les priorités de réponse suivantes ont été identifiées, afin d’assurer une intégration durable des 

ménages retournés/déplacés dans  les villages de retour. 
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Contacts 

 

Directrice Pays - ACTED : Marivane Abid Ali Haydari | 

 marivane.abid-ali-haydari@acted.org 

 

Directeur pays Adjoint Chargé des opérations Ai - ACTED : Jean-Pascal Kabore |  

jean-pascal.kabore@acted.org 

 

Coordinateur de Zone Ex-Katanga Ai – ACTED: Jean Marie OULA, jean-marie.oula@acted.org  

Responsable de Projet CCCM Adjoint - ACTED : Diontani Saidi | diontani.saidi@acted.org  
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